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Montluçon Vivre sa ville

Montlu

COMPÉTITION n Les championnats de France 2023 de tir sportif se dérouleront à Montluçon du 6 au 11 février

Le Parc des expositions pris pour cible

Luc Barre

F rancs-tireurs et fines gâ-
chettes vont littéralement
péter les plombs la semai-
ne prochaine au Parc des

expositions de Montluçon… Et
pour cause, le site accueillira les
45es championnats de France de
tir sportif, du lundi 6 au samedi
11 février. Une compétition orga-
nisée par le club local de l’AS La
Treignatoise, soutenu par la fé-
dération française (FFTir), avec
pas moins de 2.700 compétiteurs
ou compétitrices en lice. Alors,
en joue, faisons le point.

1 Les compétitions. Hommes et
femmes – en cadets, juniors, se-
niors (1, 2, 3) et para-tir – se suc-
céderont durant six jours selon
les catégories et les types d’ar-
mes. Celles-ci sont au nombre de
trois : pistolet et carabine, avec
des plombs de calibre 4,5 mm, à
air comprimé, propulsés sur des
cibles électroniques ; ainsi que
l’arbalète, à flèche ou à trait, sur
des cibles semblables à celles du
tir à l’arc. Ces cibles étant toutes
placées à dix mètres, sauf pour
une épreuve d’arbalète (field) où
elles sont à dix-huit mètres.
Parlons-en, des épreuves. Pour

le pistolet, il y aura la précision
(match de soixante coups), le
standard (cinq plombs à tirer en
dix secondes, huit séries à faire),
et la vitesse (cinq cibles à faire

basculer en dix secondes, huit
séries aussi). Pour la carabine,
citons la précision (comme au
pistolet) et la cible mobile (avec
une carabine équipée d’une lu-
nette, sur des cibles qui se dé-
placent horizontalement). Enfin,
pour l’arbalète, ce sera soit field
(des volées de flèches à tirer sur
des cibles à dix-huit mètres), ou
soit match (à l’ancienne, avec des
traits et non des flèches).
À noter que toutes ces varian-

tes débuteront à chaque fois par

des qualifications, pour s’achever
par une finale devant la tribune
où sera massé le public dans le
hall D du Parc-Expo. Et qui dit
championnats de France, dit
présence des tout meilleurs spé-
cialistes tricolores : Franck Du-
moulin (champion olympique),
Cédric Fèvre-Chevalier (cham-
pion paralympique), Céline Go-
berville (vice-championne olym-
pique), ou bien encore Océanne
Muller (championne d’Europe
seniors et du monde juniors).

2 Le village des exposants. En-
tre les multiples passes d’armes,
les visiteurs pourront « arpenter
un village de plus de 2.000 mè-
tres carrés, regroupant trente-six
exposants », indique à ce titre la
FFTir. Armurerie, ciblerie, équi-
pement, produits alimentaires…
« Les passionnés viennent pour
les compétitions mais aussi pour
acheter, ces championnats font
salon en même temps », détaille
Jean-Pierre Chaulier, le président

de La Treignatoise. « Et certains
fabricants d’armes ou munitions
arrivent carrément d’Allemagne,
Autriche, Italie… Les pays spé-
cialisés là-dedans ».

Un stand
de découverte du tir
accessible à tous

3 Les animations. Pour les non-
initiés qui voudront sauter le pas
(de tir), « des animateurs diplô-
més vous accueilleront et vous
conseilleront sur notre stand de
découverte du tir », dégaine la
fédé. De même, pour les « ti-
reurs, entraîneurs de club et di-
rigeants », l’instance a prévu des
formations et réunions en marge
des championnats, sur des thé-
matiques variées : préparations
physique et mentale, simulateur
de tir, optimisation des réglages
carabine ou pistolet, santé (do-
page et hygiène), para-tir…

4 Le choix de Montluçon. Il va
s’agir du dixième championnat
de France en vingt ans au Parc
des expositions de Montluçon,
tous à l’initiative du club de Trei-
gnat. L’an passé, c’était les écoles
de tir (les jeunes) qui avaient in-
vesti le bâtiment, fin mai. « La
fédération revient souvent vers
nous car Montluçon est centrale
et le Parc-Expo a la taille suffi-
sante pour tout accueillir », ex-
plique Jean-Pierre Chaulier, dont
les équipes (60 à 80 bénévoles)
sont à l’œuvre depuis lundi pour
tout installer. « Quand c’est fini et
que ça s’est bien passé, c’est une
vraie fierté ! », conclut-il. n

Cadors de la discipline,
village des exposants,
stand d’initiation… Zoom
sur les championnats de
France de tir sportif qui
se tiendront à Montluçon
du 6 au 11 février.

STARS. Déjà présente en 2017 à Montluçon, la vice-championne olympique Céline Goberville sera là. PHOTO FLORIAN SALESSE

Des retombées
à « tir » larigot…
ÉCONOMIE. Quelque 2.700 compétiteurs et autant
d’encadrants, ainsi que des spectateurs et des
exposants venus de toute la France voire au-delà,
tous réunis sur six jours pour les championnats
de France 2023 de tir sportif (lire ci-dessus) au
Parc des expositions de Montluçon… Forcément,
ça va drainer du monde dans la Cité des bords
du Cher. « On est à 2.000 nuitées par jour dans
les hôtels des environs, et pareil sûrement pour
les restaurants », calcule Jean-Pierre Chaulier, le
président de La Treignatoise, club organisateur.
« Lors d’un des précédents championnats déjà
organisés ici, on nous avait dit que c’était la plus
grosse manifestation économique sur le bassin,
en termes de retombées, devant la Foire-Expo ».

Compétition
Les 45es championnats de France
de tir sportif, à 10 et 18 mètres.

Dates et lieu
Du lundi 6 au samedi 11 février,
au Parc-Expo de Montluçon.

Entrée
Libre et gratuite pour le public.

Organisation
Co-gérée par la Fédération fran-
çaise de tir (FFTir) et le club lo-
cal de l’AS La Treignatoise.

Retransmission
Les finales seront en direct sur
la chaîne YouTube FFTir-TV

Informations
Sur le site internet www.fftir.org

n PRATIQUE

èè MEILLEURE BOULANGERIE

SÉBASTIEN DROULERS. Vallon-en-Sully. C’est officiel
l’équipe de la boulangerie de Sébastien Droulers, 20
rue Paul-Constans, à Vallon-en-Sully, apparaîtra dans
l’émission “la meilleure boulangerie de France”, sur
M6, jeudi 23 février, à 18h35, pour la finale des dépar-
tements auvergnats. Des images tournées en novembre
dans la boulangerie de Sébastien Droulers, en présen-
ce de Bruno Cormerais, meilleur ouvrier de France
2004, et de la nouvelle venue, la cheffe pâtissière Noé-
mie Honiat. Pour les finalistes au nombre desquels Sé-
bastien Droulers, le tournage s’est poursuivi au château
de Peufeilhoux à Vallon-en-Sully, avec la dégustation
du défi lancé par Norbert Tarayre. Défi au centre du-
quel figure le fromage Chamberat. n

André Astier, un
hommage mérité

Le 19 janvier dernier, dans une double page La
Montagne rendait hommage à l’accordéoniste
montluçonnais André Astier, dont on célébrait les
cent ans de la naissance. Une juste récompense au
regard de l’œuvre du compositeur qui a plus de 400
morceaux à son actif. La Ville va-t-elle proposer
quelque chose (un concert, une exposition…) durant
l’année 2023 ? C’est le souhait de la Çédille qui ne
comprendrait pas que l’on passe sous silence le
parcours remarquable de l’une des plus grandes
figures de l’accordéon.

LAÇÉDILLE


